
Messe du jeudi 26 juillet 2018 
Jeudi de la 16e semaine du temps ordinaire 
Ste Anne et St Joachim, parents de la Vierge Marie 

 

Première lecture (Jérémie 2, 1-3.7-8.12-13) 
« Ils m’ont abandonné, moi, la source d’eau vive, et ils se sont creusé des citernes » 

La parole du Seigneur me fut adressée : Va proclamer aux oreilles de Jérusalem : 

« Ainsi parle le Seigneur : 
Je me souviens de la tendresse de tes jeunes années, 
ton amour de jeune mariée, 
lorsque tu me suivais au désert, dans une terre inculte. 
Israël était consacré au Seigneur,  
première gerbe de sa récolte ; celui qui en mangeait était coupable : il lui arrivait malheur, 

– oracle du Seigneur. 

Je vous ai fait entrer dans une terre plantureuse pour vous nourrir de tous ses fruits. 
Mais à peine entrés, vous avez profané ma terre, changé mon héritage en abomination. 
Les prêtres n’ont pas dit : “Où est-Il, le Seigneur ?”  
Les dépositaires de la Loi ne m’ont pas connu, 
les pasteurs se sont révoltés contre moi ; 
les prophètes ont prophétisé au nom du dieu Baal, 

ils ont suivi des dieux qui ne servent à rien. 

Cieux, soyez-en consternés, horrifiés, épouvantés ! 
– oracle du Seigneur. 
Oui, mon peuple a commis un double méfait :  
ils m’ont abandonné, moi, la source d’eau vive, 

et ils se sont creusé des citernes, des citernes fissurées qui ne retiennent pas l’eau ! » 

            – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 35, 6-7ab, 8-9, 10-11 

R/ En Toi, Seigneur, est la source de vie 

Dans les cieux, Seigneur, Ton amour ; 
jusqu’aux nues, Ta vérité ! 
Ta justice, une haute montagne ; 

Tes jugements, le grand abîme ! 

Qu’il est précieux Ton amour, ô mon Dieu ! 
À l’ombre de Tes ailes, Tu abrites les hommes : 
ils savourent les festins de Ta maison ; 

aux torrents du paradis, Tu les abreuves. 

� Il nous faut toujours chercher le Seigneur. 

Même quand on a de bonnes raisons  

de se croire très près de Lui ! 

� 1er méfait : avoir abandonné le Seigneur 

qui les avait créés puis sauvés 

2e méfait : avoir honoré de faux dieux ! 



En Toi est la source de vie ; 
par Ta lumière nous voyons la lumière. 
Garde Ton amour à ceux qui T’ont connu, 

Ta justice à tous les hommes droits. 

 

Acclamation (cf. Mt 11, 25) 

Alléluia. Alléluia.  
Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre, 
Tu as révélé aux tout-petits les mystères du Royaume ! 

Alléluia. 

 

Évangile (Mt 13, 10-17) 

« À vous il est donné de connaître les mystères du royaume des Cieux, mais ce n’est pas donné à ceux-là » 

 [10 Les disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent : « Pourquoi leur parles-Tu en paraboles ? » 

11 Il leur répondit :  

« À vous il est donné de connaître les mystères du royaume des Cieux,  

mais ce n’est pas donné à ceux-là. 
12 À celui qui a, on donnera, et il sera dans l’abondance ; à celui qui n’a pas, on enlèvera même ce qu’il a.  

13 Si je leur parle en paraboles,  

c’est parce qu’ils regardent sans regarder, et qu’ils écoutent sans écouter ni comprendre. 
14 Ainsi s’accomplit pour eux la prophétie d’Isaïe :  

« Vous aurez beau écouter, vous ne comprendrez pas. Vous aurez beau regarder, vous ne verrez pas. 

15 Le cœur de ce peuple s’est alourdi :  

ils sont devenus durs d’oreille, ils se sont bouché les yeux,  

de peur que leurs yeux ne voient, que leurs oreilles n’entendent,  

que leur cœur ne comprenne, qu’ils ne se convertissent, – et moi, je les guérirai. »] 

16 Mais vous, heureux vos yeux puisqu’ils voient, et vos oreilles puisqu’elles entendent ! 

17 Amen, je vous le dis :  

beaucoup de prophètes et de justes ont désiré  

voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu,  

entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas entendu.  

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

� « Même ce qu’il croit avoir »  

disait-on il y a peu encore, me semble-t-il 

(ah, cette nouvelle traduction liturgique…) 

� Ce qu’ils « croient avoir », c’est cela leur problème. 

Croyant avoir tout ce qui leur faut pour vivre,  

ils ne ressentent pas le besoin d’ouvrir yeux, oreille et cœur 

à ce que leur présente le Seigneur.  

Du coup, ils ne comprennent les paraboles qu’au 1er degré, 

et cela ne les intéresse pas. 

Mais Isaïe annonce  

le désir du Seigneur et Sauveur de Son peuple  :  

« Je les guérirai » ! 



Méditation de La Croix 
Christophe Roucou (Mission de France) 

Que certains passages de l’Évangile sont difficiles à entendre et à comprendre par leur caractère 
paradoxal ! Pourquoi, au cœur de la parabole du semeur, cette opposition entre ceux à qui la parole 
est livrée sous forme de paraboles et ceux à qui « il est donné de connaître les mystères du Royaume 
des cieux » ? 

Si l’évangéliste a recours au prophète Isaïe, c’est sans doute pour trouver une explication à cette 
interrogation des premières communautés chrétiennes : comment se fait-il que ceux et celles qui 
accueillent les paroles de Jésus soient si peu nombreux ? Cette question n’est-elle pas aussi la nôtre 
quand nous constatons le petit nombre dans nos communautés ? 

Nos frères chrétiens d’Orient peuvent nous ouvrir un chemin, eux qui, dans la liturgie copte, redisent 
avant la communion les phrases de la fin de ce passage : « Heureux vos (nos) yeux parce qu’ils voient… 
beaucoup de prophètes ont désiré voir ce que vous voyez et ne l’ont pas vu… ». Ils ne s’arrêtent pas à 
une opposition entre deux catégories d’auditeurs. 

Ils rendent grâce à Dieu pour le mystère qu’il leur est donné de découvrir : le visage de Jésus reflétant 
la gloire de Dieu et la vocation de tout être humain à Le rencontrer. À notre tour, laissons-nous instruire 
et émerveiller par la parole de Jésus- Christ pour voir et entendre ce que Dieu a à nous révéler ! 

 

 

Commentaire Evangile au Quotidien 
St Hilaire (+ 367) 

« À vous, il est donné de connaître les mystères du Royaume de Dieu » 

Toute l'œuvre contenue dans les saints livres annonce par des paroles, révèle par des faits, 

établit par des exemples, l'avènement de Jésus Christ notre Seigneur qui, envoyé par son Père, s'est 

fait homme en naissant d'une vierge par l'opération du Saint-Esprit. En effet, pendant toute la durée 

de la Création, c'est Lui qui, par des préfigurations vraies et manifestes, engendre, lave, sanctifie, 

choisit, sépare ou rachète l'Église dans les patriarches : par le sommeil d'Adam, par le déluge de 

Noé, par la justification d'Abraham, par la naissance d'Isaac, par la servitude de Jacob. Pendant tout 

le déroulement du temps, en un mot, l'ensemble des prophéties, cette mise en œuvre du plan 

secret de Dieu, nous a été donné par bienveillance pour la connaissance de Son incarnation à 

venir...  

Dans chaque personnage, chaque époque, chaque fait, l'ensemble des prophéties projette 

comme dans un miroir l'image de Son avènement, de Sa prédication, de Sa Passion, de Sa 

résurrection et de notre rassemblement dans l'Église... À commencer par Adam, point de départ de 

notre connaissance du genre humain, nous trouvons annoncé dès l'origine du monde, en un grand 

nombre de préfigurations, tout ce qui a reçu dans le Seigneur son achèvement total. 

 


